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I fioretti di San Francesco. Il cantico del sole. 
Le considerazioni sulle stimmate / illustrazioni e fregi di Duilio Cambellotti. 




Reliure d’une édition bibliophilique
des Fioretti (1926)
I fioretti di San Francesco. Il cantico del sole. 
Le considerazioni sulle stimmate / illustrazioni e fregi di Duilio Cambellotti. 
Exemplaire n° 273. Rome : Editrice « San Francesco », 1926 
Les Fioretti (petites fleurs) sont le récit le plus connu et 
le plus populaire sur saint François d’Assise 1 et ses com-
pagnons. Ce recueil de légendes édifiantes, remontant 
à un original en latin plus ancien 2, a été fixé par écrit 
en toscan à la fin du 14e siècle. La reliure de bibliophilie 
reproduite ci-contre est celle d’une édition moderne des 
Fioretti, illustrée par l’artiste italien Duilio Cambellot-
ti. L’ouvrage a été publié en 1926 à Rome et tiré à 1 000 
exemplaires, à l’occasion du septième centenaire de la 
mort de saint François. L’exemplaire de la BNU, portant 
le numéro 273, appartient au fonds franciscain 3 et pro-
vient du couvent de Notre-Dame de Bonne-Fontaine en 
Moselle. Artiste influent de l’Art nouveau italien, Duilio 
Cambellotti (1876-1960) pratiqua aussi bien la peinture, 
la sculpture et l’art de l’affiche que le vitrail ou les décors 
de théâtre. Surtout, il pratiqua durant toute sa carrière 
l’illustration avec une force créatrice étonnante.
Avant les Fioretti, il avait illustré la Divine comédie de Dante, 
La Nave de Gabriele D’Annunzio – dont il conçut également 
les décors de théâtre –, les Mille et une nuits, ou encore la 
nouvelle très populaire L’impietrito de Diego Angeli. 
Les Fioretti sont le premier ouvrage religieux illustré 
par Cambellotti. Pour s’imprégner des lieux et de l’esprit 
franciscains, il fit un pèlerinage sur les pas du Poverello.
Sensible à son message, il lui avait déjà consacré quelques 
vitraux et collaboré au film Frate Sole de Ugo Falena et 
Mario Corsi en 1918.
La reliure en pleine toile de cet ouvrage de bibliophilie 
de grand format évoque en une seule image, tissée dans 
une soie de couleur violette, deux scènes emblématiques 
des Fioretti : saint François prêchant aux oiseaux (cha-
pitre XVI) et le miracle de saint François convertissant 
par la parole le très féroce loup de Gubbio (chapitre XXI). 
Le personnage de François est présenté de face, portant 
la bure, le visage émacié, enveloppé d’une nuée d’oiseaux. 
Deux d’entre eux viennent picorer dans ses mains. À ses 
pieds, le loup de Gubbio tourne vers lui un regard attentif.
Le graphisme stylisé et quelque peu hiératique des années 
Art déco contraste avec le caractère merveilleux du récit.
L’ouvrage contient de nombreuses illustrations en 
couleurs incorporées au texte, ainsi que treize planches 
hors texte réalisées à partir de peintures à la détrempe 
sur papier et protégées par des serpentes portant un 
court écrit 4. Entre symbolisme et expressionnisme, toutes 
traduisent par leur luminosité et leurs coloris irréels une 
atmosphère surnaturelle et mystique.
Le texte, comprenant également les Considérations sur 
les stigmates et le Cantique des créatures 5, est orné de motifs 
décoratifs gravés en noir et rouge : chardons, serpents, 
flammes, couronnes d’épines stylisés figurent en titre, en 
culs-de-lampe, en bandeaux ou à la place des lettrines. 
L’impression typographique a été réalisée par la société 
Industrie Grafiche (Rome), la reproduction en phototy-
pie des illustrations par Danesi (Rome), sur du papier 
Miliani de Fabriano. La reliure d’éditeur, quant à elle, a 
été exécutée dans l’atelier d’Antonio Casciani de Rome. Il 
en existe une autre version, en bois et bronze sculpté. 
Cette réalisation obéit à une triple intention de l’artiste : 
renouer avec la tradition des manuscrits médiévaux, res-
pecter un équilibre spatial entre texte, motifs décoratifs 
et illustrations et, par les moyens du livre de bibliophilie, 
faire entrer l’art dans les maisons privées. Le livre a 
figuré en 2009 dans l’exposition Ens infinitum de la BNU 6. 
Madeleine Zeller
1 —  Saint François vécut de 1182 à 1226 en Ombrie.
2 —  L’original en latin, les Actes du Bienheureux François et de ses compagnons,
date des années 1330.
3 —  Sur le fonds franciscain de la BNU, voir http://www.bnu.fr/collections/
les-poles-documentaires/sciences-religieuses/le-fonds-franciscain.
4 —  Les serpentes sont des feuilles de papier très fin, semi-transparent,
protégeant une planche d’illustration. Cambellotti y a fait imprimer
le titre des illustrations en pleine page, qui se réfèrent non pas au texte 
des Fioretti, mais au Cantique des créatures, aux trois vœux de l’ordre
des franciscains et au texte La Joie parfaite.
5 —  Poème composé par François d’Assise lui-même.
6 —  Le fonds franciscain comporte également deux portfolios d’aquarelles
peintes par le Père Ephrem de Kcynia, Les Fioretti (RF.25) et le Cantique
des créatures (RF.1.026).
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